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Ileme Antide.

VOL. XI.

~Je suas choile légè~re et tvai8 de fleur enfleuir."

PETIT SÉMINAIRE Dr- QUÉ3E 0, 13 JUIN, 1878.

lieme Année.

No. 33.

PoW.r l'album de M~adame Caron. ruinée dans quinze mintesw, et tout de~ une bonne demli-lieure. fleurteusemcent
&t souvnir dei larges aum Bne. fau par Son Ex. suite nous prenons le déJeuner. Puis le mual n'était pus grave, et le convoi re-

cdUen 18 CiunnGue amaa zo, qu4 après la récitation de l'Iltié-air-e, le partit avec autant5tdu courage qu'aupara-
en l'hive de 1870, oflUL tie file CIVLi<, pour c-orp de musiqune prend les devçtnts et vant. Les habitués de l a pIlace nous,
efair di"u, l's a dépns,« e paÀr (e1l communauté est partie pour la jour- iauninièreit d'abord la route du l'Trait-

piasres.née. Il est 6J heures. Carré,"l que l'on traverse à angle droit;

Nobtamneoblige." Sur le bateau nous rencontrons Sa puis la IlGrande-Grillade " (ne portion
GrAce Mgr l'Archevêque qui veut bien <le la paroisse St,1lenri ); enfin la
tre notre compagnon de route, et don- «Monitagne deSt-Anselme" qui iemporte

N<ole c Omo4laume, oit eez voileabien compri, ner par sa présence un nouvel éclat à pas d'autre nom. Là nous avions dIe
quan e die descen osueur s d e laU iterre, notre fête. I randes connmaissances, dans la famille

Qun oL'tagen autoua dot- Le voyage se fait par le chemin de d'un. de no rfeus tl rs(le
Ait ciel on applaudit i fer Il Lév.is et ICnbe»Nous arrivons musique envoya sur les ailes du vent,

il. à la gare de Lévis vers 7 heures du mua- une IlCanadienne " brillante pour s-
Quand l'heureux d'ici.bab, oubliant au plaisir#, tin. Le convoi se compose de sept lier ces amis.
DupauvreetdumnaladeeLdourtius.oupirs;votrst "

Qua chevet l'un grabtta Il voituresuu ma et la machiune, attend l'ordre de U uinbtln pè in asosea
Slg a ouln.er ta ed oins an5 son maitre pour nous fi1ire voler dans VlErlise St-Ansclrne. La gare Laro-

1*ng do usour i aO1e l'espace. Enfin la Bande commença chei'le était magnifiquement décorée de
Tir. une fanfare et au môme moment le train p)avillons et tapissée de feuillage à l'in-

celle qui ce fait mère onsin de 1*tilln ncus emportait. Toun les passaggtrs térieur. Un grand ntombre de parois-
Q dou ubel . milangeî.ofou te u étaen enmm lise;puiueoIlmcn s y étaoLuît réunis pou)tr noens suhai-

C'ast un et'.e duaen enc liesse ; aour uu bonu nomamu
C'et un esprit d'on hauti Jlaumour divin l'enflamne t -pour ceux qui n'avaient jamais voyagn-é ter la bienvenue. lia bande fit encoreIa terreai applauditt dasd1ebalsviuel pcal e ri el auaiie osrpr

tle ciel la hArdI 1dndesmlbevotrslesetcelsfasdlaslttotnusep-
~ , tétait ravissant. Le vaisseau qui glisse tiens immédiatement, emnnat avec

sur l'eau, poussé par la vapeur, a quel-j nous 11. l'abbé 0. Paradis, curé de cette
Excursion à la Bleauce. que chtose (le moins Woennel que cette paroisse. A Ste-Ilénédinie, nous recevions

longue file de wagcns tramnés avec effort avec les mômes cérémonies, M. l'abbé
Le 5 juin 1878 va faire époque danîs et bruit par une goutte d'eau qu'ou ne N. Godbouit.

la vie de collège de chacun de nous. voit pas. ILs plus naïfs, en voyant JKous avançons peu-à-peu, riffnt le
C'est -ue belle page du livre écrit par s'éloigner la station, ouvraient (le grands plus possible, gaspillant un peu d'es-
le temps, et qu'on appelle IlSouvenir" yeux, et regardaient leurs voisins, coin- prit, regardant tout et n'observant rien.
ou IlPassé." Eu commençant cette pe- me pour leur demander tti réellement il Déjà on aperçoit la rivière "Chaudière"
tite relation, il me vient n sentiment n'y avait pas du danger. Quelques mi- et son richle panorama, qui se déroule
pénible et fâchux. C'est que le ec- nutes après, ils étaient les plus joyeux et toujurs le même jusqu'à St-Joseplî.
teur n'éprouvera pas la. dixième partie les plus bavards. Uýne .plaine unie offrant une végétation
du plaisir qu'on nous a fait goûtecr. En- Penîdant -que les dernières inîJi ressions billant ; pis de l'autre côté, une
core si je pouvais m'exprimer de vive de crainte se dissipent, l'engin nous a1 chiane de colli1nes Ù pente douce, toute
voix,.déclamaer, gesticuler, rire, crier,.., fait traverser la plainîe uniforme de St- défrichée, et étalant une verdure toute
je pourrais espérer de luii doniner un Henri, après avoir passé avec lenteur lineuve. Des habitations vastes et pro-
aperçuide la réalité. Mais, non ; il faut 1- )nt commiunément appelé 11 Ponit des4 pres, qui trahissent un esprit de légiti-
faire.>arler le papier, qui s'acqttLe bien Coutures." Encore ici le spectacle est une fierté chez les habitants de ces pa-
mal de sa besogne. solennel, effrayant même, sîeulemient pour4 rages. -Néanmoins je préfère cette o-

Donc le .5. j uiî était sorti du chaos ; le novice. Quoi ! se savoir il 50 pieds 1quetterie innocente au luxe effréné de
il ne opmptait que cinq heurtes d'exis- au-desus du sol, porté seulement par1 nos cités et des grands faubouirgs.' Nés
tence 'et-déjà tous-, les habitants du 56- une frôle charpente en bois, qui cra- au sein mômie du beau et dit -vrai, les
miliaire étaient sur piedt. Quelques- qtic sous la pression, et qui semble citoyens (lé la Beauce aiment naturelle-
uns même, en dépit Ses règ-les les plus devoir s'abimer à chaque instant. Un ment ces deux qualité-,; ce sentiment
sévères, tuvaimit prévenu la cloche, et imalaise intvolontaire vous saibit, et vous 1les honore, et il faut les louer de l'avoir

pur la première f-his peut-être depuis respirez à peine jusqu'à ce que le danger tujours nourri jusqu'aujourd'hui.
ds années, trouvaient qu'elle était lente apparent soit passé. Nous arrêtons quelque temps à Seott's

à fairt son office. Ces diligents pares- Nous étions eti Lîce dle l'église St- Junctiou ; deux de ànos confrères laissenît
8si4x étaient déjà dressés de Iied eni cal), Heênri. Le convoi s'arrêta pou r pren-ila communauté, pour passer la jourunée
quiand retentit le. Beiaedicamus Dôrni,î. dre M. l'abbé F. Laliberté, curé de la dans leur famille: ce ne sonît pas les
A ce moment, flillait voir tous les antres paroisse. La Bande salua à sa manière jmoins heureux. Le train reprend sa
se frottei les yeux, pour bien se réveiller, M. le Curé et les citoyens, et nous de-1 course, et une demi-heure après nous
et courir à la fentre-s'il allait pIeu- vions repartir iinmédiatement-Berni- arrivons -à Ste-Marie, où toute Jaya-
voir -1 Non, Parbleu I Cest du beau que! L'engin ne pouvait aller plus loin Iroisse, je crois, est réunie à la station.
tonMpsi Bravo l4'La toilette est ter- ýavant d'dire réparé. celui nous lit perdre Des bravos frénétiques couvrent le bruit
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de notre fanfare pendant un moment, et beaucoup de bonté. Le FrÔVe Austin
la descente s'effectue. iemercia, au nom des Ffrres des Ecoles

Nous sommes reçus comme des tri-1 Chrétiennes, le Séminaire de sa 'site, et
omphateurs, comme des princes. Les l'on se dirigea sans autre préamMle vers
décorations sont si extraordinaires, qu'un le Couvent, où le diner nous attendait.
bon nombre d'entre nrus se demandent Les demoiselles élèves étaient allées en
si nous sommes bien seuls l'objet de pique-nque, et les salles étaient à notre
tant de splendeur. Les pavillons flot- disposition. Dans le réfectoire se trou-
tent de toutes parts; les chemins sont vaient Mgr l'Archeovque avec vingt-
bordés d'arbres, et l'on se croit instine- huit pretres, les séminaristes et les mu-
tivement transporté au dimanche qui siciens. Les élèves dinèrent dans une
suit la Fête-Dieu. L'église, le couvent salle placée à un étage supérieur. On
et le presbytère sont bplendidement or- avait couvert les murs du réfectoire
nés, ainsi que les maisons de MM. A. d'inscriptions nombreuses, v. g., "l ion-
Remy, A. Mercier, F. E. Jacques, J. neur à Mgr l'Archevêque l-Honneur à
Bilodeau, J. Genest, Dame Veuve Cha Mgr de Laval -- Salut et bienvenue à
Taschereau, F. Morency, Dr B. Déro- tous!-Hommage aux MM. du Sémi-
chers, J. Lemieux, Bisson et Lebon. Le naire de Québec !l" Le diner se passe
collége des Frères était couvert de ban- sans accident fâcheux, chacun faisant sa
derolles avec des inscriptions comme les besogne à merveille.
suivantes : " Honneur à nos Institu- Tout de nième le temps passait rapide,
tions Religieuses !-Dieu et Patrie !- et il fallait se rendre à 8t-Joseph. Aussi
Salut!" Un arc de triomphe avait été immédiatement après le repas, nous
élevé en face de l'entrée, par M. M. montions en voiture et le convoi partait
Mercier. Bref, l'extérieur du collége en siflant. Le trajet fut court, la ma-
était décoré avec un goût digne d'éloges. chine semblait plus forte que le matin :
On ne peut se lasser d'admirer ce fait, elle nous entraîna à toute vitesse. Peu
quand on considère que ces démonstra- apresnousétionsàlastation deSt-Joseph,
tions était une pure improvisatiut, l'acte reçus au milieu des " Vivat " de toute
<l'un moment. Il faut ici rendre justice la population. Plus de 130 voitur-
an Frère Austin, dont le zèle a tout nous attendaient pour nous transporter
fait, nous dit-on. C'est lui qui a pré- à l'Eglise, quise trouve à deux milles
paré cette réception éclatante, secondé du débarcadère. Et songez que ces
par MM. P. Théberge, N. P., Ml. Mer- braves gens n'avaient été prévenus que
cier et F. X. Paquet, de St-Anselme, quelques heures avai t notre arrivée.
dont tout le monde a pu admirer le bon Nous étions tout confus de voir tant
goût. Que l'Abeille porte nos reierci- d'empressement de leur part. Ah l.
ments à ces amis lointains, vive la campagne quand il s'agit de

Il était dix heures quand le convoi bienveillance, d'enthousiasme et de cour-
toucha la station de Ste-Marie. Les toisiel Vive les citoyens de St-Joseph!
élèves des Frères faisaient la haie de Qu'ils sachent que le souvenir de leur
chaque côté du chemin, et nous saluèrent cordialité et de leur politesse exquise ne
en passant. On nous conduisit à l'E- s'efflacera jamais de notre mémoire.
glise où S. G. Mgr l'Archevêque célé- En arrivant à l'Eglise, ses bons ci-
bra le St-Sacrifice assisté de MM. les toyens nous prenaient par le bras, fhi-
abbés O. Paradis et C. Legaré. Le saient sortir de leurs bancs leurs parents
temple était assiégé par une foule très- et leurs amis et nous y introduisaient,
grande, et cependant en un moment tous1 confus de tant de prévenance et ne
les écoliers eurent des places dans la nef, t pouvant qu'admirer cet excès de poli-
gràce à l'empressement des paroissiens. tesse. La Bande exécuta un morceau,
La bande exécuta une grande marche, et Mgr chanta le salut. Pour un bon
et le chSur de l'orgue chanta avec en- nombre les distractions firent perdre
thousiasme divers morceaux religieux, une partie de l'office. Il fallait bien
entr'autres " Gloire à Jésus," " Lauda- admirer la magnificence qui s'étalait a
te " de A. Adam et un " O Salutaris " nos regards. Loir brillant des sculptu-
sur un motif de Méhul. Je crois since- res, se détachant sur un fond blanc et
rement que jamais les chantres n'ont si net, repose agréablement la vue. Le
bien rendu ces morceaux; ils se sont tableau est riche sans être trop surchar-
surpassés. C'est justice de les en féli- 1 gé; c'est la beauté dans la variété. L'au-
citer. 1 tel était couvert de lumière et de fleurs.

La messe finie, nous nous rendimes à 1 Les paroissiens de St-Joseph ont droit
la chapelle Ste-Anne, et Mgr l'Arche- à nos meilleurs remercîments. Que dire
vôque nous fit vénérer la relique. t maintenant de leur vénérable curé? Sa

Nous avions marché un bon mille générosité à l'égard des prêtres, des mu-
avant d'arriver à la chapelle, il fallut siciens, explique assez l'empressement
faire la même marche pour nous rendre des citoyens à nous rect .oir en amis: le
au collége. Là Mgr l'Archevèque en- troupeau a voulu se montrer digne du
tendit la lecture d'une adresse par un j pasteur. Après le salut le presbytère
élève de la maison, et y répondit avec 1fut le rendez-vous du clergé et des

membre du corps de musique, et une
délicieuse collation fut servie. C'était
un excès de bonté, mais il était si diffi-
cile de refuser I Il fallut donc s'exécuter
et faire honneur aux mets copieux
qu'on avait mis à notre disposition.

Il nous restait un devoir à remplir,
aussi au moment du d6part des hourrahs
enthousiastes furent adressés à M. le
curé et aux citoyens de St-Joseph. On
nous rendit nos acclamations, puis les
mêmes voitures qui nous avait amenés
nous conduisirent à la station. Quel-
ques instants après nous partions em-
portant avec nous le souvenir impéris-
sable de notre réception à St-Joseph de
la Beauce.

Nous avions à notre retour à nous
acquitter d'un autre devoir non moins
agréable envers M. le curé de Ste-Marie.
Si nous n'en avons pas parlé plutôt c'est
que nous étions sûr de nous retrouver
ensemble. Disons donc que le dîner
des protres, des séminaristes et des mu-
sicieris à été servi par ion ordre et à ses
frais: lisons encore que c'est lui qui
avait fait border les chemins d'arbres et
de pavillons. Merci donc a M. le curé
Chaperon, mille fois merci. Merci aux
bonnes Religieuses qui ont mis à notre
dispnQtion leur couvent tout entier.
Merci aux Frères des Ecoles-Chrétien-
nes, pour l'accueil sympathique que
nous en avons reçu. Merci aux citoyens
de Ste-Marie, pour leur bienveillance,
leur empressement à notre égard. Ici
il me vient ,.ne pensé: c'est que nous
aurions mauvaise grâce à prendre pour
nous toutes ces démonstrations de joie.
Sans doute Mgr l'Archevèque, notre
auguste compagnon de route, en avait sa
large part. La Beauce n'oubliera jamais
qu'elle a vu nattre le premier pasteur de
notre province: c'est un honneur qui
lui appartient et qu'elle reconnattra par
tous les moyens possibles.

Il se faisait tard et nous avions en-
core une station à visiter. Des bravos
éclatent pour M. le curé et ses parois-
siens et nous roulons vers St-Anse)me.
-Les élèves descendent au pare Laro-
chelle pour y prendre un frugal gonter
et surtout y admirer la belle nature.
La bande y exécute un morceau, puis
suit les prêtres au presbytère où M. le
curé Paradis leur avait fait préparer
une table chargée de tentation de toutes
sortes. Le chemin est tout bordé de
sapins et orné de pavillons riches et
nombreux. Deux superbes arcs de
triomphe avaient été élevés par MM.
H. Larochelle, C. Vaillancourt, M. D.,
E. Fortin, N. P., Z. Audet Ecr., et J.
M. Ouellet, marchand. On y lisait les
inscriptions suivantes: " Vive Mgr de
Laval !" " Au Séminaire de Québec
hommage et reconnaissance."--" Reli-
gion et Patrie," etc. En face de M. N.
Audet, M. P. P., une large banderolle
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traversait la rue et laissait lire: Nous Pour *~unîer le tout, nous dirons que Des républicains italienrs veulent de
te saluons vénérable Pasteur ! Sur la cette ex til-sion ne s'effacera jamais del leur côté enrôler les brujay&ca au servicue
façade de I'Eglise on avait placé un notre ni Atuire, pas plus que le &ouvenir de leur cause, et cri France, on a jugé à
Cportrait de S. S. Léon XIII, orné d(e M. . Z-Directeur et de M. l'Assistant- propos, comme le dlit un publiciste con-

banderolles et de guirlandes. Mgr Directeur qui l'ont organisée et n'ont gtemporain, de " placer la tente de l'état
chanta le Salut, et nous pûmes admirer rien épargné p~ur cil assurer le succès. sur une sorte dle croûte de terre étendue
un autel niagnifique, étincelant de mleForeati et lîoeo olhm nerninissejuviabit. au-dessus de l'abimie"...
feux, véritable Joyau dans une égieLe craquement est général et semble
éclatante de fratcheur et de p.oE.eté. présager un effondrement universel.

Au presbytère la galerie regorgeait de - ------ C'est pour liftter sanis doute cette crise
bouquets en fleurs naturelles, et aux, que les libre-penseurs ont fêté, il ya
différentes entrées on lisait: '"Recoi- "oine ocala onnaeuai. quelques semaines, le centenaire de Xý ol..
naissance aux héritiers de Mgr de La-.................momnm.... i....taire, cet homme de la révolution qui a

RBenee ax prine dc IT l'rse QÊE,3JUN 87.tout renversé, tout détruit, religion, fa-
, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ _ ]Beveu aux -n t d. -M1d QUBC-3JI 88 mille, bociété, et qui fi entritiné la France

LavaI.") Coup d'oeil général. dans ces bouleversements sans fin où
Aussitôt après le salut nous montons elle se débat maintenant. M gr Dupait-

cei voiture, non bans a'.oir reinerci6 clia- Nous d;sious lat iernaitic dLru;èru que jloup a publié à ce propos (les lettres cx-
leureusement M. le Curé tt zLs parois- les riiaatiftebtatluii., sociaflitvs [reaucut trêmerîrerît remarquables, où il monitre
siens pour leur curdiialitté et le grand en Europe titi caractère trè,ý-alaraait gce qu'à été Voltaire et combien par
empressement iqu'as' avaient tuis à nous et quu 1 'enîpielrur d'Allemnagnîe a failli conséquent le connaissenit peu ceux qui
remevoir. deux fois étre la victime de ces révolu- lui font de semblables ovations. Peu-

A la gare (le St-Ilenri nous sommes tionnarres. Idant q ne les libre-penseurs réunis sur la
regus par les '.oiontalzes qui tirent plu- Dans la plupart des autroe pays, les J place 1ktait à leur manière l'insulteur de
sieurs uol6s t-i notre làîouit.Iir. Malgré ramifications de 1lnt'uÂtioncdl conren- la France, les catliuliques î,ror.etaiwàtr
ijotre p)ronie"s, îîuuib LatI,)uu'. 0115 ai 1 étui-, cent également à fatire réfléchiir ceux-là Jpar une démonstration reig uidot
il est tropi tard. Sut. tu ,,>iniut;b réel- nième qui pirotégeaient jadis cette sociétéi le centre àl Paris était Notre-Darne. Un

leren Aac~,~îtu,&t quandl iouà iii- 1secrète. Auix ýtats-Unei., par exemiple, 1panégyrique de Jw tnne-d'Arcy était pro-
jîrcuion4 que Icý i v> eiu dle St- 1Ieîîri i cette ter ru tXic de la liberté pur iionué par un des premiers prédicateurs
avaient tr-availlé uile partie d<. la journtée t ne lia:, dire Ilu la licuice, u11 Voit avec de la capitale, couime pour venger cette
pour nous p)répatter une iî-éeejation &la- une certainie crainite lus coîrbé/quences- de for s1 n tah de i;nudedn
tanîte. Qui'ils aeeeptent iius excusbes a%. ec l'abile ouvert aux cwnuuuards, p)étro)- ~pune diabolique d'. ruet avait
les remereirneuitsî que rin le'iuroffrons leurs et taUti quaidi, alors qu'on les essayé de la te1rnir.
de tout notre (.,eur. chassait des divers pays de l'Europe.

Enfin nous voilà eia route pour la Les grèves sanglantes dles chemins de Nouvelles Locales.
patrie, le coeur joyeux et content, insen- fer et (les minles de liroIrles eii juillet et M.lsabsZ ~mete .Ry
sibles à la fatigue et lieons félicitant de août 1877, la destruction inîmerîse de la sn atsptt '-uo) aeidr
notre voyage. Et de fait, c'est la plus propriété, oeuvre des grévistes, ont fait -n a.i Ol'll~rp aeidr
belle excursion que nous ayons jamais ouvrir les yeux à la population Yankee,.ir a nbta d eD in

miion." Ils doivenît être de retour cii
entreprise. Un temps magniifique, pa On aime bien la liberté, mais peut être octobre, M. P. M1eunier rosidera ait
un petit malheur, pas un petit nuage encore plns les dollars. Aussi dans la tfirburg St-Jean durant l'absence de M.
pour troubler l'allégresse générale. Nous crainîte d'une autre agitation ouvrière, Lamubert.
rencontrons partout des amis qui nrous le l'résident a été autorisé à faire une
traitent comme de ".ieilles connaibbances levée de soldats qui lui rende possible M. l'abbé F. Caulliir e.-t ii.utenati,
et nous sommes chez nous toute la jouir- la résistance aux révoltés,. l'IIopital-Gonéral.
née. Citoyens <le la Beauce, nousi En Angleterre, le pays était dernière-
vous devoirs ce bonheur d'un jour, et ment saisi de btujleur par ces grandes lMgr l'Arelîevùtiquo est parti lundi pouir
nous vous offrons encore une fois, nos grèves des ouvriers ei coton, grèves qui B" vibitc, iLccOmfpa&fl dit R. P. Rlthier,
plus sincères remereirnents. Le ziouve- sont à peine ternrées. Enfin qui l.PeMrinn et dMM.lsU s .adn .'A.
nir de vos bontés sera toujouri vivant croirait cei Russie môme, là où la puis- l. Têtu precRdent are pour. prabé
au milieu de nous, et notre estime vous sance personnelle ne connait pas de bor- parles Ttpcèntl a ûsou.pé
est assuré pour toujours. ries et s'exerce avec une rigueur, unepaels ofrnd.

En finissant il est juste de penser un jalousie effrayante, en Russie, dis-je, les M. Io Directeur est aile à Jolietto
peu à nous. Ce voyage si beau et si mêmes symptômes d'un grand mouive- assister à la reuuiion des anciens élèves
charmant nous le devons en grande par- rment stcialiste ont fait frmir le Czar do cette institution, fixce a mercredi
tic aux chantres du choeur de l'orgue, lui-nième. Comme en Prusse on assas- et jeudi do cette semaine.
aux anges de la procession, qui ont Vé- sine, on massacre les représentants de
itéreirsemerît sacrifié une collation qu ils 1l'autorité. Les auteursà de ces forfaits M. l'abbô E. Lalibertk, est doe.,tia
gagnent si bien, pour nous procurer ce jne sont pas des socialistes. Non, chrez A S..o-Anno de Beaupré mardi dernier,
plaisir. L'.Abeille nième, au risque de1 les socialistes, la communauté ues biens poradrM e turé A. Gativroan, M.
passer pour vanriteuse, ose chuchoter zierait absolue, mais enfin la société exis- V.outure, y létait déjà rendu depuis
qu'elle a aussi versé son obole pour terait encore, du moins cri principe. En quelques. semiaines, W. L. Mfayrand

courirlesfras d voage M.MeKr-Rusie a cass reuane et baucupancien vicaire do cette paroisse doit
couvir es rai du oyae. . MKcr Rusie a cass remant es beucop prendre du repos, pour refaire sa santé

Dan et ses élèves, les membres de la So-j plus avancée, elle veut tout détruire fortement ebranceo par les fatigues du
ciété Ste-Cécile, méritent une mention sans rien édifier; et ses adeptes s'intatu- ministère.
toute spéciale. lis ont exécuté 36 mer- lent nilistes. Qui sait tout le ravage
ceaux durant le cours cle la journée, que de tels principes peuvent faire dans Les nombreux amis do M. l'abbé J.
Leur bonne volonté n'a jamais été trou- un peuple grossier sans ins5truction et Chiaisson, docteur on théologie, appren-
vée e;± défaut. Gloire à eux ! 1sanis religion. dront avec plaisir, qu'il est heureuse.



ment arrivé à Chîarlottetown, I. P. e. Infbrmailons. t
Après avoir pissé 15 jo'ura à F1iftben--(
Point, il accompagnera Mgr Mclntyre1 L'i savant .- M. J. A. Erdiaota est, wui-
'lans sa visite pastorale, puis viendra1 me la p)lupart dc nos lecteurs k aiout, 1
s'établir définitivement à l'évèchié de déjà, 1 inventeur dai p!kunograpi ~. Mais 1
<le Charlottoton. Mgr Melntyro doit ce n'est pas là sa seule découverto. 1l a1
v'enir à SvI-Uyaeintlîe pour assister à la déjà pris 157 brevets sanis compter 77
réunion dos ancions éfôves. autres cii instance il Wnsliîîgton. Lors-

M. l'abbé Lait;. rllin Macdonald doit qu'il est on fièvre d'invc..tîon, c'est à
au1i4 rester à l'cvîchlé (le 1'11e dii Prince peiiie s'il dort. Quelquefois il nie r'entre
Edouard pas chmez lui penant plusieurs jo1!i*s,

bien qu'il travaille à une cihiquantmtuie
A Mt.r (le Laral-La LXXIXmi-e cou-. de P"s do sa' demeure Il a pendant dix

i'onne offer'te à Mgr do Laval a été {)r(è -ans travaillé dix-huit hleutres par- joui'.
sentée Par la paroisse <le Lavai, Bile Une de ses dernièreos machines est

rorte ['inîscription: «" A Mgr de Laval, l'triôophione, mnainîtenant en route pour
le cur'é et l08 citoyens de la paroisse do I* l'xjusitiurt de Paris. L'insmtrumennt est
Laval, Muîttitioreney." LiIe a to de osée d'uî& e ti glande siinphicite. Coat la
sur le monument du vore pre ut 1 uuoieîîueqel eehn ul
droite du îxîaitre-autel du La chapelle. 0piiurihnasIevba.uia

I lieu do' gaufrer une feuille d'etnin, 011-

Su Grâce Mgr Tache, Ar-clievequeo de vrent et ferment la val' o dl'îun tube de
St-Bommîfa(uc, et pati jeudi pour' Mont- 'wnW'ur et comunique aimasi au 6îfle.
rel. ment de la vapeuir échtappée les articui-

lations de la voix humaine. Cet appareil
Les ouvriers employes aux différents amp)lifie 'l Noix liaunjuuume et peut étîre

travaux <le la ville se sont mis on grève enitendti à î>luti d'uine lieue do dibtance.
depuis plusieurs jours. Ils demandent L' Univers nious avilit le preierli appui-I
tino piastr'e par jour. M. Joly. le chef té cette nouvelle, et l'et'asigetô do la
du cabinet local, a oit quelques entre- chose on aNait fuît douter tsut d'abord.
vues avec eux, mais sans resultat. Au Maintenîant lo doute iîubet plus 1,ossible,
commencement de la semaine ils se prio. la machline existe.
m~enaîint danîs les rues, visitent les ditie- M. Edison est assez grand de taille,
rents chantiers et forçant les travaîîîanits avec figure necaigî'e A pOIIIIneLtCS bsaillunl-

a suspenidre l'ouvrage. Il se sont niè- tes et petites. Le tomill et trop pre-
mie por'tes à des voix de fait r'egrettables cieuix a cet homme pi' être perdu onl
cheoz M. Rloche, ait Foulonî et ailleur's. toilette. Ses bottes sont généralement
On dit que plusieurs étrangers sont par'. veuives de cirage, et, bien qu'il nie porto
m;ui x et les iaoîgit.Serait-ce des ni moustache ni favoris, il ne se rabo

uLsiedes gri' iteb urulieuii.! qu .une fois lu semaine. Les cheveux,
couleur marron, semblent cauipés par
loeu' pr'opriétaiire et aièlctent des groupes

Premiers, fort irréguliers dans l'encadrcenent de su
figure, avec ue tendance à se porter on
en avant; uine touiffle au sommet do la

E. %Verret, H1istoire tit Canada, tête se tient <droite et hérissée comme le
Scconde. piquant d'un ananas. Cependant sa bou-

E. Ro.% Mciiiuire et expilication. elle est expressive. Les veines bleues
.Auêgcr4, Jî.,r de ses mains, ses doigts nerveux révé-

!ent une intelligence rare. Mais ce qui
A. I3erkr, ~attire imméndiaitemnit l'attention do l'é-

Qua4r~îae.tranigel' c'obt cet oeil <,if, pi'ofand, ardent,
P. Voe Veo latine. déotn l'iutenisité de l'intelligence et

C. Marsan, E . Joncau, W. Savanec, G't.ograîliîie. t

oinquanie.M. Gitliu'd construit à Paris un ballon
E. Planiond<on, Exercice français. captif à l'aide du4 îiel 50 per'sonnes polir.
J. ' iinard, Uéograpmie. vonît être enlevéest a la fois à plus dol

Xélhodz.2,000 pieds et jouir ainsi à leur aise dut
A. Barbeau., L. RocheUo. A. Vaillancemrt. 0. panorama ]par'isien. Ce ballon e.st sphié-
F-etuliciault, A. flîî&siLrcs, E. Latigelier, D.',Niî* rique. Son poids, celui du filet et des
chaudt, liitrticiuli rechgielise. dféet ursd
A. ValiU.igcutart, Gé.)graphite. diflérnt arsdpassera 21,000 livres, j

Si.zime.mais sa for'ce ascensionello est de Plus
A. Rll"illard, Version Luite. de 5fl,000 livres. Il pourra dunc enlever

J. Bidard, les cinquantes personnes do la nacelle

E. Clonitier, }Explication. gonîfle d'hmydr'ogène pur~.
L.Fitzgerald, Tilî"me latin.

A. Siînard, Veau latd.Lc. Les joîra.tux répubtllic;ains franîçais
P. Sîntu, Elmem avait aumionce, que le Prince de Galles

E-lémils.ayanit renîcontre Gambetta chez M.
A. Brotnmeiti, Exercice franîçais. Waddington, lui avait lait unt accueil
B. Fraser, très cour'tois et avait conversé confideit.
ý ahiu E-xplica.tien. ticllmmîm. avec lui pendant plus dctrois-
J. Trépaicr, qursdliîie L'[Uîaivers dementitect-I

e nibuvoIle et ajoute : Il est vrai que M.
anbotta a ôtà introduit n Prince do
;al)'sa, mais seulement apros 10 diner;
entrevue n eto truts-courto et froide do

a part dtî Prince et n'a dure que trois
nintes.

La Sacré Congrégation do la Prop a-
eaudo a envoyé 20,000 francs au-, Yi-
caires apostoliques do l'Inde, et do la
Chiine, pontr secourir les populations do
cos J)ays frappés par la famine. Elle
avait déjàâ envoyé 25.000 francs pour le
môème objet.

L'Evt'quie de Strasbourg a été autorisé
à rouivrir son petit séminaire, mais cola
avec des resýtrtctions vraiment prussien-
nes. Il y- avait cinq ans 9 uo l'établisse-
mnft était formé La maison sera sous
la direction do l'abbé André, premier
vicaire do la cathédrale. Ce sera lin
simnple pensituairnt, et les élèves suivront
les cours des autres établissements do la
v'ille comme le Lycée impérial, le Gyni-
'îa8t.iu protestant ou le ReaIsc1hule. Au
petit séminaire la règle sera la même
qu'autrelhis relativement aux heures
d'études et aux exercices de piété. Les
paîrents choisiront eux-mêmes le lycée
auque1 ils désireront envoyer leurs on-
fluits Il faut espérer que cet arrange-
iicnt n'est que temporat-re, et ser-vira de
)réliide à une réorganisation définitive
et eçoilêto. Grand nombre, d'élèves
sont déjà inscrits.

A'. :uat do quitter lo palais arecplie-.
onldu Toursi, un los membrus dui got-

vernoinent do la défenîse liatioae reçu_
î'ent une noble hospitalité, le juif Cré-
mieux, plein (le vencration pour bon hôte,
lui dumanda la permiesion de l'embrasser.
Ce qu'ayant accepté volontiers Mgr Gui-
bort. Eh bien i Monsei gneur, dit le
vieil israélite après l'accolade, voici
l'Ancien Testamientqui vient d'oin brasser
le Notuveaui.-M. le Ministre, rependit
le prelmit, vous ôtes avocat, jurisconsulte,
vous savez pari cemisequent que, cii fait
doC Testament, le 2îouveda abro toujours
l'Ancienî.

Conditions de cc joitrnal.

L'Abeille paraîtra autant que possible
une fois par semaine. Le prix de l'aboli-
nenient est 75 centins pour- les élèves
des maisemîs d'éducation et $1.00 peur
les autres abonnés, invariablement pay.
able d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires et col loges pourront paycir
enl tri versements, l'un à la rentree
des cla8ses, l'auître ù Nool, et le troisiè-

ce à Pâques. On s'abonnoeon s'adres-
saut au Secrétire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux différents agents.

Agents: .A la grand salle, rt. Ber.
nier, àl la petite salle, O. Côté; chez
les externes, O. Gagnion et E. Lortie.

St. Hlyacinthe, J. Tétrenu.
Ste. Aine, ri. chabot.
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